
À TABLE !
DEUXIÈME SERVICE

« LA MATÉRIALITÉ DE LA
PRODUCTION PLASTIQUE 

ET LA SENSIBILITÉ AUX
CONSTITUANTS DE L’ŒUVRE

• La réalité concrète d’une production
ou d’une œuvre :

• Le rôle de la matérialité dans les
effets  sensibles  que  produit  une
œuvre ;  faire  l’expérience  de  la
matérialité de l’œuvre […].

• Les  qualités  physiques  des
matériaux :

• Incidence  de  leurs
caractéristiques  (porosité,
rugosité,  liquidité,
malléabilité…)  sur  la  pratique
plastique  en  volume
(stratifications,  assemblages,
empilements,  tressages,
emboîtements,  adjonctions
d’objets  ou  de  fragments
d’objets…),  sur  l’invention  de
formes  ou  de  techniques,  sur  la
production de sens.

• La  matérialité  et  la  qualité  de  la
couleur :

• La découverte des relations entre
sensation  colorée  et  qualités
physiques  de  la  matière  colorée
[…] ;  la  compréhension  des
dimensions  sensorielles  de  la
couleur,  notamment  les
interrelations  entre  quantité
(formats,  surfaces,  étendue,
environnement)  et  qualité
(teintes,  intensité,  nuances,
lumière…). »

« Les moyens les plus simples sont
ceux  qui  permettent  le  mieux  au
peintre de s’exprimer. »1

Henri Matisse (1869-1954)

1 Henri  Matisse  (1869-1954),  Écrits  et  propos  sur  l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 51.

Compétences travaillées

- Expérimenter, produire, créer
- Choisir, organiser et mobiliser des gestes, des outils et des matériaux 
en fonction des effets qu’ils produisent.

- Mettre en œuvre un projet
- Adapter son projet en fonction des contraintes de réalisation.

- S’exprimer, analyser sa pratique, celle de ses pairs ; établir une 
relation avec celle des artistes, s’ouvrir à l’altérité
- Justifier des choix pour rendre compte du cheminement qui conduit 
de l’intention à la réalisation..

- Se repérer dans les domaines liés aux arts plastiques, être sensible 
aux questions de l’art
- Identifier quelques caractéristiques qui inscrivent une œuvre d’art 
dans une aire géographique ou culturelle et dans un temps historique, 
contemporain, proche ou lointain.



« Et  bientôt  je  fus  séduit  par
l’éclat de la couleur pure. »1

Henri Matisse (1869-1954)

1 Henri  Matisse  (1869-1954),  Écrits  et  propos  sur  l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 82.

« Il  ne  suffit  pas  de  mettre  les
couleurs,  si  belles  soient  elles,  les
unes  auprès  des  autres  il  faut
encore  que  ces  couleurs  réagissent
les unes sur les autres. »2

Henri Matisse (1869-1954)

2 Henri  Matisse  (1869-1954),  Écrits  et  propos  sur  l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 250.



LEXIQUE SPÉCIFIQUE
DES ARTS PLASTIQUES

• Collage
• ‘Papier découpé’ (Cf. Henri Matisse)
• Couleur
• Couleur claire
• Couleur foncée
• Couleur dite ‘chaude’
• Couleur dite ‘froide’
• Couleur vive
• Couleur terne
• Ton
• Nuance
• Aplat

« Un ton seul n’est qu’une couleur ;
deux tons c’est un accord, c’est la
vie. Une couleur n’est valable que
par son accord avec la voisine. »1

Henri Matisse (1869-1954)

1 Henri  Matisse  (1869-1954),  Écrits  et  propos  sur  l’art,
Paris, Éditions Hermann, 1972, p. 67.



RÉFÉRENCES
AU CHAMP DE L’ART

• Henri  Matisse  (1869-1954),  Le  clown
(Jazz,  planche  1),  1943,  papiers
gouachés découpés et collés sur papier
marouflé  sur  toile,  67,2 × 50,7 cm ;

Musée  national  d’art  moderne,  Centre
Georges Pompidou, Paris.

• Henri  Matisse  (1869-1954),
L’enterrement  de  Pierrot  (Jazz),  1943,
papiers gouachés, découpés et collés sur
papier marouflé sur toile, 44,5 × 66 cm ;
Musée  national  d’art  moderne,  Centre
Georges Pompidou, Paris.

• Henri  Matisse  (1869-1954),  Icare
(Jazz),  1946,  papiers  gouachés,
découpés et  collés sur papier marouflé
sur  toile,  43,4 × 34,1 cm ;  Musée
national d’art moderne, Centre Georges
Pompidou, Paris.

• Henri  Matisse  (1869-1954),  Le  Lagon
(Jazz,  planche  18),  1946,  papiers
gouachés découpés et collés sur papier
marouflé  sur  toile,  43,6 × 67,1 cm ;
Musée  national  d’art  moderne,  Centre
Georges Pompidou, Paris.

• Henri Matisse (1869-1954),  Nu bleu II,
1952,  papiers  gouachés  découpés  et
collés  sur  papier  blanc  marouflé  sur
toile, 116,2 × 88,9 cm ; Musée national
d’art  moderne,  Centre  Georges
Pompidou, Paris.

• Henri Matisse (1869-1954), La tristesse
du  roi,  1952,  papiers  gouachés  et
découpés marouflés sur toile, 292 × 386
cm ;  Musée  national  d’art  moderne,
Centre Georges Pompidou, Paris.

• Henri  Matisse  (1869-1954),  Nu  aux
oranges, 1953, encre de Chine, papiers
gouachés  et  découpés  marouflés  sur
toile,  155 × 108 cm ;  Musée  national
d’art  moderne,  Centre  Georges
Pompidou, Paris.

• Hans Arp (1886-1966), Sans titre, 1915,
collage, carton, papier et tissu collés sur
carton,  28,5 × 23 cm ;  Musée  national
d’art  moderne,  Centre  Georges
Pompidou, Paris. 

• Hans  Arp  (1886-1966),  Jeu  après
minuit, 1962, papiers découpés et collés,
64 × 50 cm ;  Musée  national  d’art
moderne,  Centre  Georges  Pompidou,
Paris.
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